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CIMETIERE ANTfyi E DE CARTIGNY

Fouilles an lien flit «Vorpillaz»

P. Cuiler et H. Bachofen

C'est grace ä la bienveillante intervention de M. Waldemar Deonna que nous
nous decidons ä publier ici les resultats de fouilles, malheureusement interrompues,
que nous avons effectuees les 19 et 21 oetobre et le 2 novembre 1919 a Cartigny.
Nous avions toujours retarde la publication de nos notes, esperant pouvoir les

completer grace a nne nouvelle campagne de fouilles. Fante de temps, il n'en fut
rien encore. Des fouilles effectuees par l'un de nous, en compagnie de M. Louis
Blondel en aout dernier (p. 92), interessent une partie assez eloignee du meme
cimetiere, en montrent par cn fait l'importance, et nous font souhaiter d'en pouvoir
continner I'etude.

H est, ä remarquer que la con tree de Cartigny, si pauvre jusqu'a ce jour en

antiquites, se trouve precisement entre deux centres tres habit es aux epoques prehis-
torique et romaine: la region de Bernex-Confignon avec son cimetiere romain si

riebe, mais si maladroitement etudie, et la region de Chancy, dont nous avons lon-

guement parle dans une etude precedente b

Les decouvertes faites precedemment ä Cartigny et en particulier dans le cimetiere

qui nous occupe, ne nous sont que fort incompletement connues. En 1839 2,

on decouvrit des tombes construites en molasse on en tegulae et contenant un mobi-
lier tres pauvre se composant de diverses ceramiques et d'une petite amphore.

Les tombes fouillees en 1919 (fig. 1) se trouvent al'oppose du lieu on furent pro-
bablement faites les decouvertes citees ci-dessus, sur les bords d'un vaste hemicycle,
tourne vers le Rhone, et occupe en grande partie probablement par un on des cime-

tieres sans doute romains, mais peut-etre anssi prehistoriques.

1 t\ Cau ivr et tl BACHorrN : « Fouilles d'un lour ä tuiles do l'ppoipie romaine A Chancy »,

Ind. Antiq. sutsses, 24 (1922), 78-32.
2 Pico i : « Anciens cimetieres troines a Cranves et a Cartigny», P.-V. Sor. Hist, et Arch.,

2f. avril 1838.

Sorli' : «Rapport sur quelques anciens lieux de sepultures des environs de Geneve ». Mem.
et Doe. Sue. If ist et Arch. t. I. lre partie. p. 252-253.

Sori i : «Les tombes de Cartigny», P.-V. Soe. Hist, el Arch., 28 octobre 1839.
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Nous devons dire tout de suite que pour les tombes Nos I et II, les trouvailles
ayant toutes ete faites a moins de 70 centimetres de profondeur, les labours successifs

avaient peu ä peu, et au moins superficiellement, bouleverse les sepultures.

** *

G'est apres quelques sondages que nous tombions fort rapidement sur la tombe
No I.

Les ossements, entierement decalcifies, avaient laisse dans le sable, qui se trouve
a cette profondeur, une trace tres nettement marquee par sa couleur blanche.

Le corps, exactement Oriente du N.-S., mesurait
1,60-1,65 de longueur. Couche a meme le sol, il
semble avoir ete entierement et soigneusement
recouvert de grosses briques (quelques morceaux
mesuraient encore Om.35) et de tuiles ä rebords,
demunies de la moindre marque. Non loin de la

tete, nous avons trouve un clou de fer de Om.22
de longueur; au dessus de lui se trouvait un vase
dont les bords avaient disparu. G'est une cera-
mique fort ordinaire, a pate grise, qui doit
entrer dans la serie : vases ä päte grise et a

enduit noir, de MM. Charles Marteaux et Marc
Lerouxl.

Ce tres modeste mobilier ne permet malheureusement pas de dater la tombe;
on sait en effet que cette ceramique grise, ä enduit noir, fut fabriquee des le neo-
lithique, pour etre tres en faveur pendant l'äge du fer et l'epoque romaine, sans
cesser pour cela d'etre employee aux epoques barbares, comme le prouvent les
trouvailles effectuees dans les grandes necropoles de France 2, et ceci contrairement
a l'opinion de MM. Marteaux et Leroux, qui lui assigneut comme date extreme de
fabrication la premiere partie du 11 Ie siecle.

* *

Separee de la tombe N° I par 3 m. 70, mais orientee de la meme fapon, se trouvait

la tombe N° II, eile aussi d'epoque romaine. Le corps etait pose sur une dalle
en molasse de 2 m. 10-2 m. 20 de longueur; il ne semble pas avoir ete protege ni par
des galets, ni par des tuiles ou des briques. Aupres du squelette, nous n'avons trouve

1 Charles Marteaux et Marc Le Roux : Boutae (Les Fins dWnnecij), vicus gallo-eomain
de Ja cite de Vienne. Annecy, J. Ahry, 1913.

2 Gl. principalement Moreau : Collection Caranda aux epoques prehistorique, gauloise,
romaine et franque. Album des principaux objets recueillis dans les sepultures de Caranda. I.
Saint-Quentin 1877-1879. II : 1 partie, Saint-Quentin 1880-1887 ; 2mt> partie, Saint-Quentm
1888-1894. Supplements, Table, Saint-Quentin 1895-1908.
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Plan du cimeliere dp Carhgny.



— 96 —

qu'un gros clou de fer pose a cote de la tetc et des fragments de quatre vases,
fragments fort interessante qui nous permettent d'assigner ä cette tombe une date
avec assez de facilite:

a) Fragments d'un vase en terre grise de pate assez fine et dont la forme est

caracteristique d'une petite olla a bords renlles. On ne pent pas dater cette cera-
mique de fabrication indigene.

b) Fragment de bol en terre sigillee, qui reproduit la forme 37 de Dechelette,
avec une glagure rouge tirant sur le jaune, brillante et rappelant l'engobe de Lezoux.
L'interieur du vase est revetu d'un vernis brun et mat. Dans un but decoratif, le

pctier a menage de petites incisions. II faut placer la fabrication de ces poteries
an debut ou au milieu du 11 Ie siecle, comme le demontre Dechelette.

Des resultats probants constates a Boutae xiennent appuyer cette hypothese.
c) Fragment, de vase a imitation de vernis rouge, decore lui aussi de petites

incisions reparties en trois bandes paralleles. Le vernis est, de mauvaise qualite,
avec de grandes plaques de couieurs differentes: marron, gris lonce oubrun, sur un
fond d'un rouge terne; la pate en est savonneuse et se raye tres facilement a l'ongle.

II faut voir, en ces poteries ä imitation de vernis rouges, de mauvaises repliques
des belles ceramiques de Lezoux, la Graufesenque, JVlontans on Banassac. Au moment
oil ces poteries fnrent repandues ä profusion dans les Gaules et devinrent a la mode,
les potiers indigenes furent tentes de les imiter.

La forme de noire vase, imite de la forme 37, la technique de sa decoration,
son caractere nettement, indigene, le (latent du milieu du 11Te siecle.

d) Fragment cpii appartenait a un de ces gobelets a panse splierique, munis

de depressions circulaires, qui sont si communs en Suisse et particulierement dans

le bassin du Leman. Le Musee de Nyon en possede un ensemble remarquable. On

en trouve au Musee de Geneve, qui viennent de Versoix, Veyrier, Gonfignon
1 et

Ghevrens2. Tons les musees rhenans en possedent de grandes collections qu'on place

au milieu du 11 Ie siecle.

De l'etude des quelques ceramiques decouvertes dans cette tombe, il decoule

que celle-ci ne pent etre anterieure au debut du TITe siecle, mais ne saurait, etre

posterieure a la fin du meme siecle.

** *

G'est le 2 novembre que fut decouverte la tombe N° TIL
A 0 m. 70, nous lombions sur une masse de cailloux, tons tres gros, et qui for-

maient line espece do petit tumulus. Les pierres les plus grosses se trouvaient au

1 B. Rfber : o Rechorches archeologiipies dans le territoire de l'ancien everhe de Geneve ».

Mem. et Doc. Soc. Hist, et Aich, de (leneve, nouvelte Serie, t III, p. 304-310. Geneve, 1892.
9 B. Reber : tLe cimetiere gallo-romain de Ghevrens, canton de Geneve». Ind. Antiq.

suisses, t. XXI, p. 79-84. Zurich. 1919.



— 97 -

iO a~

,0^

cr$
CXDO

milieu, les plus petites dans les bords, et si soigneusement amoncelees qu'on pou-
vait reconnaitre trois couches de cailloux. Dessous, reposant sur une dalle de molasse

de 0 m. 50 X 1 m. 50, qui se trouvait ä 1 m. 40 de profon-
deur, nous constations la presence d'un squelette (fig. 2, I,
II, III). Comme pour les tombes I et II, les ossements
decalcifies n'etaient plus reconnaissables que par une trace
blanche se pretant fort mal aux constatations et plus mal
encore a la Photographie. Le corps, Oriente vers le soleil

levant, etait nettement, mais pas entierement replie. Le
buste etait droit, mais les cuisses etaient ramenees sur le
bassin. Entre le bassin et les cuisses se trouvait une molette
en gres de forme ovale, de 0 m. 07 sur 0 m. 06, qui ne pre-
sente aucune particularite, ressemblant fort aux molettes
trouvees dans les palafittes neolithiques des Eaux-Vives
(fig- 3, I).

Au-dessus de la tete oü des traces rougeätres pou-
vaient faire penser a de l'ocre, nous ramassions un grattoir
(0 m. 052 x 0 m. 035), d'un silex fort terne et rappelant

les rognons siliceux du Grand Pressigny. C'est une piece massive qui a ete retou-
cbee sur presque toutes ses faces (fig. 3, II).

La description que nous venons de faire de la tombe N° III nous montre tout
de suite la distance qui la separe des deux premieres. Sa disposition et surtout son
mobilier nous conduisent tout naturellement ä la placer au Neolithique. Cette

Fig 2.

Tombe III.
I. Vue latörale.

II Dalle du fond et dis¬
position du squelette.

III. Vue transversale.
S Racloir en silex.
M Molette.

Fig. 3.

Mobilier de la tombe III

conclusion est trop lourde de consequences pour qu'on l'admette telle quelle, et
nous ne pouvons que souhaiter que l'on entreprenne des fouilles systematiques qui
demontreraient la realite ou la non realite de nos conclusions.

** *
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Bien que nous ne les ayons pas trouves dans la tombe III, il nous faut tenir

compte d'un petit trancnet taille dans un magnifique silex presque transparent,
rencontre dans le sol (fig. 1 X), et d'une belle lame de 0 m. 08 de long taillee dans la
meme roche que le grattoir (fig. 3, III) b

En terminant, nous tenons a faire remarquer la juxtaposition de deux
civilisations differentes: a) la romaine, representee par les deux tombes I et II, les tombes
fouillees en 1923 (voir chronique archeologique, p. 92) et une foule de debris; b) la

neolithique, representee par une et meme peut-etre trois sepultures et deux silex

qui font pressentir d'autres trouvailles.
En outre, l'etendue du cimetiere et tons les debris trouves en dehors des tombes

nous portent ä croire au voisinage de quelque etablissement autre que le village de

Cartigny, ou les nombreux travaux de terrassement n'ont jamais donne lieu, ä

notre connaissance, a aucune decouverte archeologique.

1 Gette lame (fig. 3, III) a ete trouvee par M. W. Yanier, maire de Cartigny, dans un champ
placemen contrebas du chemin Cai tignj -Treulaz (voir le plan, fig. 1). M. Yanier. ä l'obligeance
duquel nous devons d'avoir pu effectuer nos fouilles. nous a assure avoir trouve lui-meme, il y a

quelques ann^es, deux tombes semblables ä la tombe N° III (fig. I).
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